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8 LASOCIÉTÉ

L e village a des petits airs
de désert ce mardi, en fin
de matinée. Seuls

quelques panneaux d’interdic-
tion de stationner assortis d’un
document officiel témoignent
des tensions qui ont lieu ces der-
nières semaines à Erbaut.

Le problème, dans cette mi-
nuscule localité de Jurbise, c’est
la chasse aux Pokémon. La place
du village avec son monument
aux morts, située face à l’église,
ne dépasse pas les 20 mètres
carrés. Peu avant midi, on ne
croise presque pas une âme.
Puis trois enfants débarquent à
vélo, pour déposer des sacs de
vêtements dans le container des
Petits Riens.

« Pokémon ? On a essayé.
Mais c’est pas marrant. Nous,
on préfère jouer dehors près du
ruisseau, ou faire des cabanes
dans les bois », rigole l’un d’eux.
Peut-être sont-ils un peu dégoû-
tés, comme leurs parents. Il faut
dire que depuis la sortie du jeu
en juillet dernier, la zone est as-
saillie de joueurs en quête de
créatures rares, et attirés là par
le bouche-à-oreille. Et cet afflux
n’est pas sans poser quelques
nuisances aux habitants du vil-
lage. « Nous vivons dans un ha-
meau calme de quelque 400 per-
sonnes. Alors, quand il y a
200 personnes qui se ras-
semblent sur la place, forcément,
ça fait du bruit », explique Vir-
ginie, une riveraine de la place.
Du bruit, mais aussi du trafic.
« Cela devenait très compliqué.
Les places de stationnement sont
peu nombreuses. Alors, les
joueurs se garaient le long de la
route. Parfois un peu n’importe
comment. Et comme il y a pas
mal de passage sur la route
étroite qui relie Jurbise et Her-
chies, il était parfois difficile de
circuler pour les riverains. Et
encore plus pour les patatiers de
la région. »

C’est aussi ce que pense Vi-
viane, qui entre dans l’église en

jetant un regard curieux au père
et son fils en train de chasser à
dix mètres d’elle. Elle se dit par-
tagée. « C’est un joli petit vil-
lage. Aujourd’hui, on retrouve
des déchets un peu partout. Mé-
gots, canettes et bouteilles. La
plupart sont polis et gentils.
Mais leur nombre est simple-
ment trop élevé. Et puis la pe-
louse de la place est complète-
ment détruite à force d’être piéti-
née. »

Nancy, une autre habitante,
passe par là et vient spontané-
ment témoigner. Remontée, elle
habite une maison du coin de la
place depuis six ans. « Cela va
un peu mieux depuis la rentrée
universitaire. Avant, en se-
maine, on entendait les joueurs
courir toute la nuit durant, par-
fois jusqu’à cinq heures du ma-
tin. Nous vivons au rez-de-
chaussée. Du coup, on entendait
des cris, des rires et des discus-
sions toute la nuit. Les gens
viennent ici, avec des tentes,

passent toute la journée là et dé-
truisent la place. En plus, aux
abords de la route, les yeux rivés
sur leur téléphone, ils ne voient
pas le danger qu’ils peuvent pro-
voquer. »

Pendant ce temps, en début
d’après-midi, les joueurs ar-
rivent au compte-gouttes. La
plupart compatissent pour les
habitants mais trouvent la réac-
tion disproportionnée, comme
David, qui accompagne son fils,
Luca. « On a toujours trouvé ici
une bonne ambiance. Bien sûr,
quand les gens sont plus nom-
breux, il peut y avoir du bruit.
Certains se garent mal. La po-
lice passait d’ailleurs régulière-
ment pour distribuer des PV.
Mais dans l’ensemble, les
joueurs sont respectueux. »

Vers 14 h arrivent Mickaël et
Lindsey, chaise de plage sous le
bras. Eux sont navrés de l’image
des joueurs véhiculée ces der-
niers jours. « Bien sûr, il y en a
toujours qui sont plus turbu-
lents que d’autres. Mais le
couvre-feu instauré samedi pu-
nit les bons joueurs avec les
mauvais. Pourtant, ceux-ci res-
tent une minorité. Et nous se-
rons tous chassés d’un bon spot.

Malheureusement, on voit cela
de plus en plus. »

Derrière eux, une affiche,
écrite à la main et décorée de
Pokémon décalqués, invite les
joueurs à respecter les lieux et à
jeter les déchets à la poubelle.
Malgré ça, les mégots s’amon-
cellent sur la petite place d’Er-
baut. ■

THOMAS CASAVECCHIA

A Erbaut, les Pokémon
ne sont plus les bienvenus
JURBISE Les riverains excédés par l’afflux de joueurs

Bruits, déchets
et stationnements
sauvages épinglés.

Un couvre-feu
a été instauré.

Certains joueurs viennent équipés et parfois de loin pour chasser les créatures. © BRUNO DALIMONTE.

Le calme revenu
Après avoir reçu une lettre de
riverain excédé par l’« inva-
sion » de joueurs de Pokémon
GO, la bourgmestre de Jur-
bise, Jacqueline Galant (MR),
a décidé d’imposer un
couvre-feu jusqu’au 24 dé-
cembre sur la place du vil-
lage. Les rassemblements de
plus de dix personnes ne sont
plus autorisés entre 22 h et
6 heures du matin. Le sta-
tionnement est également
proscrit. « La patrouille est
passée mardi vers 2 h du matin
et le calme régnait sur la place
d’Erbaut », a indiqué le com-
missaire Hars de la zone de
police de Sylle et Dendre.

LE COUVRE-FEU

D émocratiser l’accès à l’es-
pace via la réutilisation, en

tout ou en partie, des engins spa-
tiaux, voilà la patte du milliar-
daire visionnaire Elon Musk, pa-
tron de SpaceX. Après avoir créé
des lanceurs aux étages réutili-
sables, le voilà qui s’attaque à la
conquête martienne suivant le
même schéma.

Ce mardi 27 septembre en soi-
rée, lors du 67e Congrès interna-
tional d’astronautique à Guada-
lajara, au Mexique, il a exposé en
primeur son plan et les chal-
lenges techniques à remporter
pour rallier Mars à un coût acces-
sible. Les éléments clés sont la
réutilisation de l’engin et du car-
burant, la capacité à faire le plein
de carburant en orbite, l’usage
d’un combustible idéal (composé
de méthane et d’oxygène) et la ca-
pacité à créer l’agent propulseur
sur Mars pour envisager un
voyage retour sur Terre.

Grâce au vaisseau spatial ima-

giné par son équipe d’ingénieurs,
Musk dit pouvoir permettre aux
humains de s’installer sur Mars
de façon permanente et auto-
nome, « faisant des hommes la
première espèce multiplané-
taire ». Et ce, d’ici quelques dé-
cennies.

L’idée est ambitieuse. La fusée,
en fibre de carbone et haute de
122 mètres, pourrait être lancée

de la plateforme Pad 39A, actuel-
lement en construction à Cap Ca-
naveral. Elle se dissociera en alti-
tude, l’élément « booster » pla-
çant le vaisseau en orbite ter-
restre avant de revenir sur Terre
20 minutes plus tard, de la même
manière que les lanceurs Fal-
con 9. Ensuite, à cinq reprises, ce
booster repartira chargé d’un ré-
servoir de carburant vers le vais-

seau qui fera ainsi le plein en or-
bite. Musk estime que ce dernier
pourrait être utilisé 1.000 fois, le
réservoir 100 fois et le vaisseau
12 fois. De quoi faire fondre les
coûts.

Toutefois, coloniser Mars, si
l’on part du postulat que l’on par-
vient à développer toute la chaîne
de techniques nécessaires pour y
aller et y survivre, ne se fera pas
en une année. « Les rendez-vous
idéaux entre Mars et la Terre
n’ont lieu que tous les 26 mois.
Dès 2018, nous allons essayer des
lancements vers Mars, puis en
2020, puis en 2022 (pour déve-
lopper les techniques, NDLR),
explique Musk. Ensuite, lorsque
le système sera opérationnel, il
faudra compter entre 20 à 50
voyages vers Mars, soit de 20 à
50 rendez-vous Mars-Terre pour
créer une civilisation humaine
autonome sur Mars. Soit entre 40
et 100 ans. » ■

LAETITIA THEUNIS

Elon Musk veut faire des humains
la première espèce multiplanétaire
ESPACE L’idée du milliardaire, patron de SpaceX : coloniser Mars. A un coût accessible

Le patron de SpaceX a dévoilé son projet au Congrès
d’astronautique à Guadalajara, au Mexique. © REUTERS.

« On entendait les joueurs
courir toute la nuit durant,
parfois jusqu’à cinq heures
du matin » NANCY, UNE RIVERAINE
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Procès Wesphael :  
son clan rompt le silence

J. Thiel, son ami 
de toujours, et 
J. Degreef, son ancien 
assistant parlementaire, 
nous éclairent sur 
la personnalité de 
l’accusé. 

Les experts des deux parties ne sont pas 
parvenus à se mettre d’accord. 
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